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s) Ancien Chef de Laboratoire de Physique à la Faculté de 
médecine de Paris (1905 - 1913). 

3) Docteur ès-Solences (1909). 

4 ) licencié ès-Sciences physiques , 

/ (1900-1904). 

5) Licencié ès-Solences biologiques ) 

6) Membre Correspondant de l'Académie des Sciences de Lisbonne 
(1917). 

7) Membre de la Société française de Physique (1907). 

8) Membre do la Société d'Anthropologle de Paris (1907). 

9 ) Chargé d'une Mission scientifique par le Ministère de 

l'Instruction Publique (1907). 

10) Chargé d'une Mission scientifique par les Ministères de 
l'Instruction Publique et du Travail (1907 - 1909). 

11 ) Membre de la Commission de Physiologie du Travail du 
Ministère du Travail (1911). 

18) Membre do la National Society for The Promotion of 
Oooupatlonal Therapy.de New-York (1917). 

13) Lauréat de l'Institut (1915). 
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SCIENTIFIQUES ORIGINAUX 


1 - Physique pure et Physique biologique 


)lloïdal< 







Rapport de lalsslon concernant les actions physiologiques 
du soleil sur l'organisme huiaain (Archives des 
Missions scientifiques, T. XVI, p. 16S; 1008). 
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14) 

La 

dépense énergeClcjue di 

j.ns la marc! 



(eb. 20 févi 

fier 1911 ). 

15) 

Lsi 

9 lois économiques de ' 

La marche de 



(Journal de 

physiologie 



mars 1911 ). 


16) 

La 

marche de 1'homme sur 

plan Incllr 



(Comptes-rendus de l'Ac 



15 mal 1911 

). 







17) Réflexions et observations sur le rendement et l'évaluation 

du travail de l'homme (Comptes-rendus de 
l'Aoadémle des Solenoes,6 juin 1911). 

18) La loi du repos physiologique (eb. 5 juillet 1911). 

19 ) Influence des heures de repas sur la dépense énei^que 
de l'homme (eb. 19 février 191S). 

20) Mémoire étendu sur le môme sujet (journal de physiologie et 

de pathologie,15 mars 1912). 

21) Recherches mécaniques et physiologiques sur le travail 

du limeur (Comptes-rendus de l'Aoadémle des 
Sciences,18 novembre 1912). 

22) Mémoire complet sur le. même sujet (Journal de physiologie 

et de pathologie,15 Janvier 1913). 

23) Idem (Revue de Métallurgie,année 1913). 

24) Les signes circulatoires de la fatigue (Comptes-rendus 

Acad. Sciences,20 octobre 1913). 

25) Les signes respiratoires de la fatigue (eb. 3 novembre 1913) 

26) Observations sur la fatigue professionnelle 

(mémoire In Journal de Physiologie 
de mars 1914). 

27) Cardlogramtaes de fatigue (Comptes-rendus Acad, Sciences 

du 9 février 1914). 

28) Sur l'alimentation et la force des Arabes (eb.l4 déc.lfllj). 
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59) Prlnolpes de rééducation professionnelle (Comptes-rendus 
Acad. Sciences du S6 avril 1915). 

SO) Arthrodynamomètre (eb. 7 Juin 1915). 

31) Mesures arthrodynamomètrlques (eb. 23 août 1915). 

39) Cannes et béquilles en orthopédie humaine,en collab. avec 

Docteur Tuffier (eb. 13 septembre 1915), 

33) Appareils de prothèse du membre supérieur 

(eb. 18 mars 1916). 

34) Valeur fonctionnelle des moignons (eb. 29 mal 1916). 

35) Education sensitive et utilisation des moignons 

(eb. 5 Juin 1916), 

36) Trottoir dynamographique (eb. SI Juillet 1916), 

37) Technique d'éducation sensitive pour amputés et aveiigles 

(eb. du 20 octobre 1916). 

38) Education sensitive et appareils de prothèse. Les résultats 

(eb. 16 octobre 1916). 

39 ) Instruiaent pour mesurer et rééduquer les mouvements de 

pronation et de supination. Le Gyrographe 
(eb. 11 décembre 1916). 

40) Observatlonsjsur la prothèse du membre inférieur 

(eb. 29 Janvier 1917). 

41) Classement des mutilations de l'appareil locomoteur et 

incapacités de travail (eb. 12 mars 1917). 
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56) Emotivité féminine (eb. 6 Janvier 1011 


57) II'apprentissage (Revue Scientifique 1 


>8) L'évaluation ratlnnelle 


59) L'observation et la nesuï 


r le Féminisme (Revue B1 


il) Organisons l'Energie Humaine (Exporté 


1 Rendement Social (eb. 


68) L'Effort scientifique des Etats-Hnls. 
rlque,président M.Mlllerand (Revue B1 


4) Méthôde pratique pour établir les Flo 


65 ) Courbe de la Ventilation pulmonaire ( 


i6) Ventilation pulmonaire 


léique ( eb. 16 Juii 
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Il existe,en effet,!'excellents Ouvrages d'Eoononie politique 
et 3 oolale;o'eût été une ctlsslpatlon d'énergie de s'imposer la 
même tâche que leurs auteurs,et l'intérêt de la nôtre se fût 
évanoui. 

Telle est l'idée qui a inspiré notre méthode. Pas plus que 
Taylor,nous no prétendons à être sociologue ni économiste . Ces 
titres sont trop compréhensifs,et assurément trop vagues pour 
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posants,divisées par les atomicités,et si a^ , a^ . a^ 

sont les nombres d'atomes entrant dans la molécule,la loi 
s'exprime par la relation : 

H = a r. 

J'ai aussi montré de quelle manière cette loi s'applique aux 
liquides et aux solides. Son exactitude est,à cet égard,telle 
que certaines valeurs calculées ont été,depuis,justifiées par 


la constan t e diél ectri que d'une substance (Relation de Maxwell 
Il s'ensuit que : 

N - I ou R = \/T - I 

On calcule donc,par la formule R = 52 ^ 'Constante dlél 

trique d'un corps déterminé,pris sous ses différents états,ou 


dans un état (glace) qui rend les mesures difficiles. 

Cela aussi fut confirmé par les faits. Par exemple,la oonsta 
diélectrique calculée de l'oxyctène liquide est 1,45. Dewar l'a 
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limite d'une activité normale. 

La même méthode a servi à étudier le transport des fardeaux 
sur escaliers ;on effectuait un certain nombre de voyages,en 
prenant,après chaque voyage (montée suivie de descente),un «ourt 
repos de 1 à. S minutes. 

Mais,pour expérimenter Sur l'homme qui s'élève sue un plan In ¬ 
cliné , et déterminer l'Influence des variations de cette Incli¬ 
naison, 11 a fallu abréger la durée des expériences,et opérer au 
Laboratoire. Le plan consistait en planches raccordées dévelop¬ 
pant une longueur de 12 mètres,les pentes étalent fortes,allant 
de 8 à 13 centimètres par mètre. 

Cette circonstance nous a conduit à mesurer la dépense d'éner¬ 
gie,non pas d'après la ration alimentaire d'entretien,mais d'a¬ 
près la quantité d'oxygène qui se trouve consommée en excès sur 
l'état de repos. C'est là une méthode très fidèle,qui a fait 
longuement ses preuves et qui n'est plus discutée. Avec une 
alimentation normale,on peut prendre 4,90 grandes cHorles com¬ 
me l'expression énergétique du litre d'oxygène mesuré à 0“ et 
760 a/m. 

L'avantage de l'évaluation par l'oxygène est de pouvoir consi¬ 
dérer des périodes de travail de quelques minutes seulement,et 
d'obtehlr Immédiatement la mesure de la dépense dynamique. 

L'outillage nécessaire à la récolte des gaz respiratoires,à 








a:}tvtda« 


, fîo;^^i:XBa tua 
_ fl, ' 1 ifi,4t:rin*it<î 
.a»mt.. . fî ,3 1 of; ao^ai 


t.'i 'Xis-.--’ •ïfio^,eia” 



f- 'irs-xil a»B JnansügcroX 
,FXaB-ioa noîtaimatlM 
■,'■ -nt* noiRseiqxs'i an 
.m'yt CÔT 

iivi’i ei. »gB9njtVâ*J 
ail B«iioii&i, saÈ ss*:?,:. 



































heure, au rytjîie de 100 pas; l'home pèse 66 
le charge étudiée est un havre-sac de 7 Kg.S 
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signalés. Lors de la mise en train, la dépense d'énergie j 


célère brusquement ; le volume 
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>ilné, que le rapport £û- ^ 


3 2 à 5 minutes, la ventilation devient régulli 
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grtiphlque qui en est la loi décèle la simulation ; car toutes 
les fols que les courbes sont dissemblables, elle§y^ette slmu- 


Les appareils sont : Le Oycle ergométrlque , avec ses pé¬ 
dales pour rééduquer les membres inférieurs, une manivelle pour 
les membres supérieurs, et tone gouttière spéciale en vue de la 
rééducation, si nécessaire, des moignons d'amputés. 

Le Chlrographe , le Gyrographe et la Foire Dynamographique sont 
destinés à la main, aux doigts, au poignet. 
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L'Intérêt gouverne le monde. Fnoore faué-ll n'en exclure, per- i 
sonne, en le solidarisant avec le travail. (I) 

TR&VAUX Divms PE PHYSIOLOGIE .- Nous terminerons oet exposé 
en mentionnant quelques autres recherches dans le domaine de 
la physiologie. 

X* Théorie de la fatigue . Le coup de chaleur 

L'examen des conditions du surmenage nous a appris que celui/ 
cl peut être retardé par l'effet d'une accumulation d'oxygène 
dans le sang, ou simplement en produisant quelques Inspirations 
profondes» 

Il n'y a pas à supposer un autre rôle pour l'oxygène que celui 
de destructeur des subtanoes yponogènes . des toxines de fatigue. 

Or,durant la Mission aux colonies dont 11 fut parlé plus haut, 
nous acquîmes la preuve que les Inspirations profondes étalent 
un moyen de lutter contre le coup de chaleur . Ce dernier deve¬ 
nait rare, même au soleil, quand on faisait provision^ d'oxy¬ 
gène, qu'on laissait libre la respiration- on desserrant les 
vêtements et rompant les rangs; - tandis que sa fréquence aug¬ 
mentait, raême,à l'ombre, ^uand on se fatiguait et respirait 
mal . TTne cause identique réside donc loi et là; et l'on doit 
se défendre par l'oxygène du sang contre la fatigue et le coup 
de chaleur , (II) 

(I ) Un éloge de notre systèpe fut fait à la société américaine 
des Ingénieurs mécaniciens, en décembre I9I7( New-York|;^7olr 
Bulletln)yet le Professeur Frédéric LEE, de Colombia^ publia, 
à son sujet, tin Interréssant voliaae: The Human Machine and 
Industrial Efficlenoy ( New- York,iy/?y. 

^II) Des ordres furent donnés en conséquence au G.ft.S.,durant 
la guerre, à la suite de notre étude; et les résultats furent 
excellents C voir le Bulletin les Armées du 7 Août 1917 )■ 
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Beaplratlon normale et pathologique Enfin, des reohorohses 
sur la respiration nous ont conduit à des résultats jusqu'1- 
ol entlërœnent Insoupçonnés, 

Nous avons pu établir que la ventilation pulmonaire d'\in 
sujet sain,soumis à \m exercice réglé,s*élève d'après une co¬ 
urbe déterminée;que les échanges gazeux avec le sang sui¬ 
vent une Intensité dont on peut donner la loi mathématique. 
he Coefficient ^tt^^pnélque a été déduit des expériences | 
dont cette loi était l'aboutissement. 

Toutes les fols que la respiration ne se conforme pas à cette 
loi,que le coefficient i^é^iÈpnélque n'est pas vérifié exac¬ 
tement,on est en présence de conditions pathologiques,de 
troubles pulmonaires,d'Intoxications,etc, 

Les nombreuses applications que nous envisageons,à cet ég¬ 
ard,ne peuvent ttite résumées en ce moment;elles feront l'ob¬ 
jet d'une publication spéciale. 



